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Les résultats doivent être utilisés avec précaution, car
on peut encore affiner la recherche, par exemple si

l'on veut calculer exactement le coût moyen de pro-
duction d'une notice. Chacun sait que le catalogage
varie d'une bibliothèque à l'autre, mais surtout
qu'une notice peut provoquer de longues recherches
tandis qu'une autre peut être facilement rédigée en

quelques minutes.
Ainsi que nous l'avons écrit dans notre introduction,
l'analyse du coût de production n'est qu'une des tech-

niques de mesure de l'efficience de la bibliothèque.
Elle doit être accompagnée des autres approches si

l'on veut aboutir à des conclusions solides.

,4i>révza/zotz.s t/zz'/wées

BCU/D Bibliothèque Cantonale et Universitaire / Dorigny
(Bibliothèque universitaire centrale située sur un nou-
veau campus, ouverte en 1982; une des deux bibliothè-
ques constituant la BCU/L)

BCU/L Bibliothèque Cantonale et Universitaire / Lausanne
(Comprend BCU/D et BCU/R)

BCU/R Bibliothèque Cantonale et Universitaire / place de la
Riponne (Bibliothèque cantonale située au centre ville;
une des deux bibliothèques constituant la BCU/L)

BUD Bureau de construction de la cité Universitaire de

Dorigny
MOCA Mise en Ordinateur du Catalogue Ancien (opération de

recatalogage)
REBUS Réseau des Bibliothèques Utilisant SIBIL
SIBIL Système Informatique pour les Bibliothèques universi-

taires de Lausanne

Adresse de l'auteur:

Jean-Pierre Clavel
Directeur
Bibliothèque cantonale et universitaire
Palais de Rumine
Place de la Riponne, 6

1005 Lausanne

Des bibliothèques dans la rue

Une action des Bibliothèques municipales genevoises

Cöd/zerffie Sara/ et /.sczZh?//e Bbnger

L>atzs /e car/rc z/e /ear Zravazï z/e z/zp/ôme (LSG)', tes auteurs et szx

autres stagiaires sont «descent/ws z/azzx /a rue» à /a rencontre des

en/ânts non-/ecteurs. Cette action, inscrite dans /e projet z/'arzz'ma-

tion du secteur Jeunes des .Sz'Wzoz/zégtzes tnunicipa/es genevoises, a
été èasée sur /es expériences du Mouvement ATD-Quart Monde*
(LWèoz/rg et Sâ/e pour /a Suisse/ et de La Joie par les livres JC/a-

mart/Paris/. Les deux z/zp/ômatz/es nous /ivrent ici /e redet de /eurs
activités et /es ré/7exzozzs gu 'e//es /eur ont suggérées.

Im Rahmen einer Diplomarbeit an der Ecole de Bibliothécaires in
Genf' sind die beiden Autorinnen, unterstützt von sechs Volon-
tären, «auf die Strasse» gegangen und haben dort versucht, vor
allem nicht-lesende Kinder anzusprechen. Diese Aktion war Teil
eines Projektes der Kinder- und Jugend-Abteilung der Bibliothè-
ques municipales genevoises und baute aufden Erfahrungen der Be-

wegung r!7D-Kierte JLc/t* (in der Schweiz: Fribourg und Basel)
sowie des Projekts La doze par /es /z'vres (Clamart/Paris) auf. Die bei-
den Diplomandinnen berichten hier über ihre «Strassenarbeit» und
machen sich auch Gedanken über mögliche Konsequenzen dersel-
ben für die Arbeit in der Bibliothek.

Ve//am/izto t/e/ /oro /avoro t/z c/z'p/oma /LSG/' g/z autorz sorzo ant/atz

per /a czttà eozz sez pratzeautz a//a rz'cerca t/z èamèz'zzz c/ze tzozz /eggo-

zza L'azz'otze, z'scrz'tta tze/ progetto t/z azzz'wazz'ozie t/e/ settore «gz'o-

vazzz» t/e//e hzWzofec/ze zzzzzrzz'cz'pa/z gzzzevrz'tze, sz iasava szt//e espe-
r/ezzze t/e/ Movimento ATD-Quarto Mondo* /a LrzLorgo e a ßasz-

/ea, z'rz Sv/zzera) e t/e//a Joie par les livres /C/azrzar//Parzgz'J. Le t/zte

cazzz/zz/a/e a/ t/z'p/orrza ///us/razzo z'zz z/zzesto az7z'co/o /e /oro attz'vz'tà e /e

rz//esszorzz c/ze tze /zatztzo tratto.

Que signifie une action ûtû/to//tè^ttP c/ans /a rite?
Constatant, comme beaucoup de bibliothécaires, la

faible proportion d'enfants touchés par les bibliothè-
ques municipales, nous avons souhaité aller au-de-

vant des non-lecteurs en leur proposant de découvrir
le monde des livres. Sortis des structures institution-
nelles, nous nous sommes installés sur les terrains de

jeux et avons tenté de susciter une rencontre entre
l'enfant et le livre.

' Le mémoire de diplôme fera l'objet d'une publication à paraître en
avril prochain aux Editions 1ES (Case postale 179,1211 Genève 4)

* Vgl. K. Israel. - Die Bewegung ATD-Vierte Welt. - In: /Vac/zrz'c/z-

zetz LSS/SID, vol. 60 (1984) No 4, S. 215-218.
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Créer un lien, oui, mais pas de n'importe quelle ma-
nière: il s'agissait avant tout pour nous de donner le

goût de lire pour en faire un plaisir, d'attirer l'enfant
sans s'imposer à lui. Dans ce but, nous nous sommes
intégrés à son espace, discrètement. Avec nos livres
accessibles sur une couverture nous étions disponibles
pour raconter, écouter, partager. Les enfants étaient
libres de s'intéresser à leur guise. Rapidement certains
se sont approchés, regardant les livres et nous obser-

vant à la dérobée. Pour quelques-uns, les liens ont été

plus difficile à établir, mais soudain rendus possibles

par l'intermédiaire d'un copain, les encouragements
d'une mère ou simplement la curiosité naturelle de

l'enfant.
Durant les trois semaines que durait notre présence
dans un quartier, les groupes se sont modifiés: cer-
tains enfants sont restés, régulièrement présents,
actifs, intéressés, proches des livres, proches de nous;
quelques-uns nous ont quittés pour les vacances,
l'émission de télé ou la piscine. Mais d'une manière
générale un nombre constant d'enfants étaient pré-
sent, animant l'espace par un va-et-vient entre les

livres et les jeux physiques.

Chez un grand nombre d'enfants, nous avons pu cons-
tater un intérêt croissant pour les livres, voire même
une évolution vers l'acte de lecture. Nous pensons
que la manière dont nous avons proposé la lecture -
c'est-à-dire, en tout premier lieu, par son aspect plai-
sir - a permis de vivre des moments intenses: l'his-
toire interpelle l'enfant qui raconte, interroge. De ces

partages a découlé le désir de lire et, plus tard, celui
d'emprunter des livres pour continuer une lecture,
retrouver une histoire écoutée l'après-midi ou parce
que l'on a découvert une nouvelle joie, ouverture sur
un monde que l'on ne connaissait pas: lire ensemble,
puis lire seul, chez soi.
Pour susciter la rencontre du livre et de l'enfant, nous
avons dû aller plus loin que la simple lecture et nous
avons tenté d'animer le contenu des ouvrages. Cepen-
dant, l'animation n'a pas été conçue comme un but en
soi - occuper les enfants - ni comme comme un piège
aux lecteurs potentiels - les faire lire absolument -
mais davantage pour créer un climat particulier dans

lequel l'enfant puisse trouver une matière qui l'inté-
resse. Il s'agissait de faire naître l'envie de s'intégrer au

groupe, de s'y investir, de se questionner, et, pour
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nous, de faire découvrir le lien profond entre l'exis-
tence et ce que les livres racontent, de montrer com-
bien les histoires peuvent être proches de la vie. Les

marionnettes, le flanellographe, le kamishibai et le

théâtre ont été les moyens utilisés. Souvent, nous
racontions une histoire en la jouant ou en la mimant;
les enfants se plongeaient ensuite dans l'ouvrage origi-
nal et, heureux d'évoluer dans un univers connu, ils y
nourrissaient leur imaginaire.
Pour la lecture proprement dite, nous avons tenté dif-
férentes méthodes: le plus souvent par petits groupes
de quatre à cinq, parfois à deux ou trois; en lecture
solitaire ou collecitve, avec ou sans bibliothécaire.
Nous avons laissé les enfants libres de rester, mais
aussi de refermer le livre, de choisir de s'éloigner quel-
ques minutes: le respect des décisions de l'enfant était

pour nous fondamental. Nous ne les avons jamais
poussés à lire, car il était primordial que cet acte
naisse d'un désir réel. De surcroît nous n'avons pas
cherché de preuves quantitatives de l'impact de notre
action (un nombre maximum d'enfants touchés ou
une quantité maximale de livres lus, par exemple),
mais visé sa qualité, celle de nos relations avec les

enfants, de leurs comportements, de notre investisse-
ment personnel, des contacts et des émotions qui en
découlaient. Pour faire naître quelque chose de nou-
veau il faut du temps. Une présence constante, jour
après jour, les mêmes personnes, dans le même lieu
sont également des facteurs indispensables à la réus-
site d'une telle action. La régularité est en effet le seul

moyen de permettre à l'enfant de retrouver la porte
découverte précédemment et de créer le climat de

confiance qui lui permettra de l'ouvrir. La disponibi-
lité de ceux qui l'entourent, leur écoute, la sincérité de

leur réponse sont tout aussi fondamentaux pour par-
tager vraiment, pour apporter intensément.
Cette démarche est quasi contraire à celles entreprises
habituellement: sortir des murs de l'institution et
aller au-devant de public potentiel, à la rencontre de

tous et spécialement de ceux que le livre n'attire pas,
de ceux qui n'ont jamais eu l'idée d'entrer dans une
bibliothèque ou n'ont pas osé le faire. Une èiMor/iè-
g»? t/nns /a rue offre la possibilité matérielle d'accé-
der au livre et à son contenu. Cette rencontre est un
moment privilégié de découverte et de communica-
tion, car l'enfant y est entouré et écouté. Accueillir le

lecteur et rendre l'information accessible devraient
d'ailleurs être le propre de toute animation en biblio-
thèque.

Quelle implication pour les bibliothécaires

Le travail dans la rue n'est pas synonyme de vacances!

Alors, bibliothécaires, soyez motivés, pleins d'en-
thousiasme et prêts à être interpellés, sollicités, enri-

chis aussi. Ce travail demande un contact aisé avec les

enfants, mais également avec les parents, les passants
(renseignements, encouragements). La dimension
affective et relationnelle est très importante pour
créer un contact vrai avec les enfants et réussir à les

motiver. Ainsi viendront-ils pendant quelques temps
simplement pour vous rencontrer, mais une fois

«apprivoisés», ce seront les livres et leur contenu qui
les attireront. Mais patience aussi le jour ou le football
remportera tous les suffrages: être là, mais savoir res-

pecter la liberté de l'enfant et, simplement, proposer.
Sans cela, le jeu de la contrainte fausse à nouveau
l'approche volontaire et la découverte du plaisir de

lire. Par ailleurs, la rue est un lieu où chacun a les

mêmes droits et le respect ne peut plus être basé sur
un règlement. Seul un climat de confiance peut dé-

boucher sur le respect des individus et du matériel:
responsabiliser l'enfant est apparemment plus effi-
cace que le contraindre et le soumettre à des lois.
Le travail en bibliothèque, mené de front avec celui
de rue, pourrait sans doute poser quelques problèmes
aux bibliothécaires. Comment se situer face aux
enfants rencontrés dans ces deux lieux? Comment
justifier des différences telles que «silence/mouve-
ment», «confiance/prêt contrôlé» ou «distance/con-
tact affectif»? Ces différences sont fondamentales,
elles sont dues à la priorité que l'institution donne aux
objectifs quantitatifs (nombre de livres prêtés), par
opposition au choix qualitatif de la relation dans la

rue. L'expérience de ces deux aspects du métier peut
aussi être très intéressante. De plus, il importe de faire

remarquer un avantage important pour l'enfant:
retrouver un visage connu lorsqu'il franchira le seuil
de la bibliothèque.
Certains nous opposeront que ce n'est pas le travail
des bibliothécaires, mais celui des mouvements cari-
tatifs, des animateurs de centres de loisirs ou encore
des parents, grands-parents, de l'école... «La lecture
est l'affaire de tous» et nous pensons à ce propos que
c'est une occasion unique de développer une collabo-
ration entre les diverses associations de quartiers, les

parents et tous ceux qui le désirent: le rôle de la

bibliothèque n'est pas à négliger, son but fondamental
est bien de sensibiliser aux livres et à leur contenu, et

non pas de meubler loisirs et vacances. La bibliothè-
que et ceux qui y travaillent restent donc le noyau de

la promotion de la lecture.
A l'issue de cette expérience, il apparait que le travail
de rue, en lien avec le livre, n'est pas du seul ressort
des bibliothèques. L'enthousiasme suscité par notre
action laisse entrevoir des possibilités de collabora-
tion et de soutien pour son renouvellement. Nous

pensons que des parents, des personnes du troisième
âge pourraient y trouver une activité enrichissante,
une source de contact et un moyen de prendre part à

la vie du quartier. Des mouvements de conteurs pren-
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nent naissance en Suisse romande et cette alternative
à la culture des médias, par une remise en valeur de la
tradition orale, entre également dans un tel projet
d'animation.
A la suite des «bibliothèques dans la rue», les anima-
teurs des quartiers ont constaté un regain d'intérêt

pour la lecture, une demande plus grande de la part
des enfants et une habitude mieux ancrée. Nous nous
demandons alors où est réellement la place de la

bibliothèque? Ne serait-elle pas dans un centre cultu-
rel où «livres, spectacles et loisirs» seraient davantage
liés et plus facilement disponibles à tous? Intégrer le

livre dans la vie, le rendre présent dans les lieux que
les jeunes et les adultes fréquentent couramment,
n'est-ce pas le meilleur moyen pour qu'il soit accessi-

ble et donne envie de découvrir son contenu? Le dé-

cloisonnement des institutions, la collaboration en
lieu et place de l'indifférence et de la concurrence:
pour nous l'avenir de la culture réside dans cette

ouverture et la motivation des personnes qui s'y enga-
gent.

Adresses des auteurs:

Catherine Barut
Centre de documentation pédagogique
8, rue Liotard
1211 Genève 7

Isabelle Wenger
Bibliothèques des jeunes
Rue jardinières 23

2300 La Chaux-de-Fonds
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